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Avant-propos


Un nouveau livre sur le temps

La question d’une suite à Votre temps est infini se pose depuis plus de 5 ans au moment où j’écris ces lignes. Chaque année, ce sujet revient avec Marie-Anne, mon éditrice historique. Je lui parle des projets sur lesquels je travaille, des thématiques que j’aimerais ­aborder, et nous concluons toujours par : « Ou peut-être parler à nouveau du temps »…

Lorsque, en 2018, j’ai annoncé vouloir écrire un livre sur la philosophie du temps et les applications qui en découlent, étant moi-même procrastinateur et passionné par ce sujet, ni ma maison d’édition ni moi ne pensions que le grand public s’y intéresserait. Non pas que le thème ne plût pas au public ou que ça ne soit pas un enjeu de société, mais parce que l’être humain aime classer ses semblables dans des cases dont ils ne doivent plus sortir. Et, en ce qui me concerne, je me suis moi-même rangé dans la catégorie « Mentaliste » : donc, pour le reste du monde, un mentaliste ne devrait parler que du cerveau. Alors, autant vous dire que, malgré le succès relatif de mes deux premiers ouvrages, personne ne m’attendait sur la thématique du temps !

Je me souviens par exemple d’une émission de télévision où j’étais invité pour parler de Votre temps est infini. Le journaliste n’a tout simplement jamais abordé le sujet du temps ou de la procrastination. Nous n’avons discuté que des mécanismes psychologiques que j’utilise sur scène, de ma définition du mentalisme, et le point culminant fut sa demande d’un petit tour de mentalisme pour illustrer le contenu du livre. Ex nihilo nihil  1 ! Ma carrière étant construite sur ces sujets, il m’était difficile de lutter contre.

Finalement, il advint ce qui devait arriver : une fois paru, le livre peina à quitter les quelques librairies qui avaient bien voulu le placer dans leurs rayons. Heureusement mon succès personnel ne résidait pas dans le nombre de ventes, mais dans le fait d’avoir osé écrire cet essai qui me tenait tant à cœur. Sa simple existence me comblait de joie. J’avais enfin couché sur le papier la facette qui me définit personnellement et professionnellement : mon rapport au temps. J’étais heureux de savoir que certaines personnes utiliseraient forcément une partie de mon vécu pour répondre à des problèmes que nous partageons. Je ne tardai d’ailleurs pas à passer à la suite, écrire mon prochain livre, sans plus me préoccuper de celui qui, visiblement, ne fonctionnerait pas.

Quelques mois plus tard, sans aucune promotion lourde, mon éditrice attire mon attention sur les chiffres… le livre « décolle », comme on dit ! Après une brève enquête, je m’aperçois qu’il bénéficie de la meilleure des publicités : le bouche-à-oreille ! À l’heure où j’écris, c’est l’un de mes plus grands succès. Il m’a même valu mon unique prix littéraire, celui de Babelio dans la catégorie « Non-Fiction ».

S’il est paru en 2019, c’est parce que je l’ai écrit en 2018… Déjà, à l’époque, je n’avais « pas tout mis » dans ce livre. Parfois pour éviter les redondances et surtout pour ne pas produire un pavé de 800 pages… qui rebuterait n’importe quel procrastinateur qui se respecte !

Dans le livre que vous tenez aujourd’hui, j’ai donc décidé de coucher sur le papier ce que j’ai pu mettre en place en plus dans ma vie depuis 7 ans pour utiliser mon temps comme j’en ai vraiment envie, afin de voir si j’avais de nouvelles choses à raconter. J’ai fait le point sur les changements profonds que j’avais opérés et sur mes dernières astuces quotidiennes. Au bout de 48 heures, j’étais certain d’une chose : j’avais un nouveau livre à vous transmettre… Dont acte. Vous l’avez maintenant entre les mains.

Il est bien la suite de Votre temps est infini, mais ces deux ouvrages ont la particularité de pouvoir être lus indépendamment ou l’un après l’autre, peu importe l’ordre. Hormis deux sujets fondamentaux sur lesquels je ne peux pas faire l’impasse, il n’y a pas de doublon entre les deux. Par ailleurs, vous avez énormément d’astuces pratiques et quotidiennes dans le premier et des astuces plus fondamentales dans celui-ci.

Votre temps est votre bien le plus intime, le plus précieux. Puisse ce livre vous aider à en prendre soin et à le libérer pleinement.

Fabien Olicard




1.  Sans s’appuyer sur quoi que ce soit.



	
	
	
Introduction


Procrastinateur un jour pour toujours

J’ai toujours eu du mal à accomplir quoi que ce soit sans y être contraint. Je sais aujourd’hui que je ne suis pas meilleur dans l’urgence (contrairement à ce que mon cerveau veut me faire croire), c’est juste que j’ai développé des compétences pour expédier ce qui doit être fait. Juste à temps. Ce stress moteur, qui me permet de gravir des montagnes à la dernière seconde, cède ensuite la place à un soulagement, lui-même suivi d’une culpabilité collante. Je me sens vide. Inutile. Décevant. J’aurais pu faire mieux. Je me promets que cela ne se reproduira plus, mais le cycle reprend joyeusement dès l’occasion suivante.

Ce que vous venez de lire a été mon quotidien dès mon plus jeune âge : un procrastinateur, sûrement le pire que je connaisse d’ailleurs. Toujours attiré par une nouvelle idée, laissant en plan tout ce que je venais à peine de commencer. Quand j’étais petit, on ne parlait pas de « procrastination », on disait qu’untel était « paresseux ». Pourtant, le roi de la procrastination que je suis toujours était bien occupé ! Simplement, pas aux bonnes choses. C’était plus urgent de lire un livre que de faire mes devoirs. C’était plus important de faire un devoir en avance que de ranger ma chambre. C’est aussi ça le paradoxe du procrastinateur : mettre de l’énergie dans quelque chose de non urgent pour repousser ce qui l’est vraiment. À l’âge adulte, quand je devais quitter mon domicile pour un rendez-vous important, je trouvais systématiquement que c’était le moment idéal pour laver la vaisselle. Peu importe l’intérêt de ce rendez-vous et quel que soit mon degré d’impatience d’y être.

Aujourd’hui, la forme a changé, mais pas le fond. Je suis comme je suis, et je ne crois pas pouvoir me transformer un jour. Remettre au lendemain est, selon moi, presque une affaire de génétique. J’ai simplement compris très tôt que, pour façonner ma vie comme je le souhaitais réellement, il me fallait un système ! Encore mieux qu’une méthode, un système est un ensemble de petits automatismes doux qui s’intègrent facilement au quotidien. Un système offre un fonctionnement sans douleur, de principes et d’habitudes fondamentaux qui vont au-delà des astuces. Car c’est le grand drame de tous ceux qui souhaitent avoir plus de temps pour eux, mais qui procrastinent. Comment appliquer une méthode ou des astuces quotidiennes dont on va également repousser la mise en place ? C’est l’histoire du serpent qui se mord la queue. Alors un jour, j’ai décidé de le laisser avaler sa fameuse queue, mais de le saisir à deux mains pour lui tordre le corps et le cou. Vous savez ce que cela a donné ? Une sorte de 8 allongé : le symbole de l’infini ! C’est libérateur d’admettre ses points faibles et de chercher comment composer avec.

À plus de 40 ans, je suis certain de trois choses concernant le temps :


	Premièrement, j’ai compris que, si je baissais la garde, ma procrastination reprendrait le dessus presque immédiatement. Comme un alcoolique ou un drogué, il ne faut pas chercher à changer qui l’on est, mais simplement s’efforcer d’être abstinent, un procrastinateur abstinent. Les choses s’améliorent lorsque les mots sont posés.



	Deuxièmement, j’ai admis que le manque de temps est souvent une illusion. Je déteste dire cela, car ça me responsabilise, mais nous aurons l’occasion d’y revenir (et de briser le miroir des illusions).



	Troisièmement, j’ai accueilli une vérité simple, enfouie tant nous la craignons tous : seul le temps est éternel, nous sommes donc responsables de ce que nous faisons de la portion qui nous est allouée.





Procrastinateurs, donnons-nous la main pour nous y mettre… plus tard ! Cette phrase me fait beaucoup rire, car elle illustre à merveille notre incapacité à mettre en place un système pour changer notre vie. Alors oui, je suis toujours procrastinateur, mais le secret, c’est que j’ai décidé il y a 25 ans de remettre ma procrastination… à plus tard !




Prochain arrêt : terminus

Votre temps n’est pas réellement une matière que vous pouvez prendre entre vos mains. Vous ne pouvez pas le gérer comme la plantation des tomates pour en avoir plus à la saison prochaine. Vous ne m’entendrez donc jamais vous dire que vous gérez mal votre temps, puisque vous ne le gérez pas du tout. Il avance inexorablement d’un point à un autre, à chaque seconde ; impossible de le détourner ou de le stocker au fond de vos poches.

En défilant sans relâche, le temps permet à l’énergie d’agir sur la matière. En clair, le temps permet la vie. Rien que ça. Le simple fait de l’écrire me donne le vertige.

Si les secondes se figeaient, nous deviendrions éternels, mais inconscients : des statues de cire dans l’Univers. Le temps et la matière sont reliés intimement par l’énergie. C’est un concept fondamental qui ne vous demandera qu’un court paragraphe pour le comprendre (et surtout l’admettre).

Prenons l’exemple de l’énergie d’une personne que nous choisissons au hasard : Michel. L’énergie de Michel a commencé le jour de sa naissance et depuis nous célébrons l’anniversaire du commencement de sa vie. Nous ne regardons que vers le passé pour mesurer le temps que Michel a vécu avec nous. Mauvaise nouvelle, c’est là un mauvais réflexe. Oh, je vous vois venir : vous allez me demander s’il est plus réjouissant de fixer la date de la fin de Michel ? Fin dont personne ne connaît le moment, de toute façon ! Je n’ai pas dit cela. Plutôt que de parler de joie, je parlerai de lucidité.

L’une des illusions qu’il faut briser en premier est celle de croire que tout est éternel. Voyez comme j’ai pris soin de ne pas dire « vous », les « autres » ou le « monde ». Il s’agit bien de tout. Dans ce livre, nous aborderons le concept du Memento mori  1, qui, au-delà de nous rappeler notre propre finitude, peut s’avérer un redoutable outil dans votre libération de temps. Grâce au Memento mori, vous discernerez bien mieux vos priorités et vous vous orienterez vers elles sans effort supplémentaire. Pas mal pour des procrastinateurs abstinents, n’est-ce pas ?

Finalement, le Memento mori met l’accent sur l’énergie. La boucle est bouclée. Car il oblige à considérer que nos parents ne seront pas là éternellement, que je ne serai pas toujours apte à déployer les forces nécessaires à certaines de mes envies, que la société dans laquelle je vis ne restera pas statique et qu’il me faudra m’y adapter. Celui qui ne brise pas cette illusion se voit contraint de subir tout ce qui lui arrive, avec une grille de lecture plus ou moins heureuse des événements. Il se sent acculé par les aléas et a l’impression de ne pas maîtriser le temps qui file à toute allure. Pourtant, le temps ne saute jamais une seconde pour atteindre plus vite la prochaine minute.

Cette courte introduction au Memento mori vise à vous habituer à l’idée de ce thème, qui, s’il n’est pas central à ce livre, reste l’un des piliers de compréhension pour que vous puissiez prendre en main votre temps et en faire ce que vous voulez réellement. Alors oui, nous ne sommes pas éternels, et c’est une excellente raison pour en profiter pleinement.




Un fil à la patte

Lorsque j’étais enfant, ce qui me fascinait le plus lorsque le cirque passait dans notre village, c’étaient les clowns et les animaux. Les clowns, je comprenais bien comment ils s’y prenaient pour me faire rire ou pour me surprendre, mais, étrangement, les animaux ne m’arrachaient jamais un sourire. J’étais gêné de les voir si dociles dans l’arène, et j’avais déjà beaucoup de mal à croire qu’ils prenaient du plaisir à exécuter leur numéro.

Ne croyez pas que j’étais un précurseur de la défense animale. Du haut de mes 10 ans, j’étais surtout fasciné par la force brute de leurs instincts. Une question existentielle m’obsédait : quel moyen de pression avaient les dresseurs pour se faire obéir des éléphants ? Je n’avais pas encore conscience de tous les tenants de la vie en captivité, mais je sentais bien qu’il y avait quelque chose d’anormal. Car si les fauves m’impressionnaient par leurs crocs, les éléphants, eux, étaient des colosses, des forces de la nature. Ils auraient pu, lentement mais sûrement, s’avancer et quitter le chapiteau sans que personne puisse les en empêcher. Que faire contre 4 à 6 tonnes qui marchent vers vous ?

La réponse me fut donnée bien des années plus tard, à la lecture d’un conte du psychiatre argentin Jorge Bucay. Dans ce récit, inspiré de véritables techniques de dressage, il explique comment un éléphant peut en venir à se manipuler lui-même. Les hommes de peu de foi, désireux d’exploiter ces animaux majestueux, les capturent dès leur plus jeune âge. Ils attachent alors une corde à une patte de l’animal, reliée à un petit piquet planté dans le sol. L’éléphanteau se débattra des heures durant, des jours, parfois des semaines, sans jamais réussir à se libérer. Viendra un moment où, à force d’échec, l’éléphanteau abandonnera toute tentative, considérant que l’effort est inutile. Il obéira désormais pour obtenir sa nourriture.

Des années plus tard, devenu un adulte en pleine puissance, l’éléphant, pourtant capable d’arracher un arbre, reste prisonnier de sa cordelette. La mémoire de son passé a forgé en lui une vérité implacable : il est impossible de se libérer de cette entrave. C’est ainsi. Le conditionnement est tel qu’il n’est même plus nécessaire d’attacher la corde à un point d’ancrage solide. L’animal se cloître lui-même dans une prison psychologique. Il a suffi de l’habituer à une entrave pour que l’expérience de son passé devienne la limite de son présent.

Ce conte, inspiré de faits réels, nous rappelle que nous, les humains, traînons souvent nos propres fils à la patte. Des cordelettes mentales que l’on nous a attachées, parfois inconsciemment, ou que nous avons nouées nous-mêmes, avec un soin méthodique !

Votre rapport au temps en est un bon exemple. Êtes-vous persuadé de ne jamais avoir assez de temps ? C’est un fil. Vous pensez qu’un entrepreneur doit travailler 70 heures par semaine ? Voilà une corde. Vous croyez qu’être parent, c’est renoncer à toute forme de temps libre ? Une autre entrave. La plupart de vos préjugés sur le temps proviennent de souvenirs d’expériences passées et d’apprentissages collectifs.

Prenons un exemple concret. Vous avez un rendez-vous à 25 kilomètres de chez vous et partez avec 5 minutes de retard. Un vieux réflexe mental vous pousse à penser qu’il faudra carburer pour arriver à l’heure. Vous choisissez de rouler légèrement au-dessus de la vitesse autorisée : entre des moments obligatoires à 50 kilomètres-heure et des pointes à 65 kilomètres-heure, vous atteignez une moyenne de 55 kilomètres-heure. Résultat :


	Vous ne gagnez que 2 minutes sur votre trajet.



	Vous êtes toujours en retard.



	Vous avez pris des risques inutiles sur la route.



	Vous arrivez dans un état de stress bien supérieur à la normale.





Le reste de votre journée vous semble précipité, et vous avez l’impression de courir après le temps. Il y a de fortes chances pour que le soir vous vous couchiez épuisé d’une journée où vous étiez débordé depuis votre départ de chez vous. Pourtant, si vous aviez simplement prévenu de votre retard et conduit normalement, vous auriez évité le stress et conservé une meilleure maîtrise de votre temps. Vous auriez réfléchi sur votre trajet à comment optimiser votre rendez-vous pour ne pas subir les 5 minutes manquantes. Vous auriez ralenti pour avoir plus de temps.

Ce sont tous vos fils à la patte que nous allons tenter de détacher définitivement. Et d’ailleurs, je suis convaincu que les nœuds sont déjà un peu moins serrés depuis le début de votre lecture.




1.  « Souviens-toi que tu vas mourir. »



	
	
	
SOS Plus de temps !

« SOS Plus de temps ! J’écoute. Vous avez besoin de réponses rapides et concrètes ? Nous prenons immédiatement en charge votre demande ! »

Qui n’a jamais rêvé d’un numéro d’urgence capable d’apporter des solutions instantanées à nos problèmes de gestion du temps ? Bien sûr, je ne vais pas vous donner mon numéro de téléphone (même si l’idée est séduisante), mais je peux vous offrir un outil pratique pour vous aider à y voir plus clair. J’ai créé un outil d’arborescence prenant en compte tous les cas possibles et dirigeant vers les solutions adaptées contenues dans ce livre ou dans Votre temps est infini. Vous commencez par le point de départ, suivez les arborescences en fonction de vos réponses, et je vous guide vers le chapitre le plus pertinent, celui qui répondra à votre besoin du moment. Un système simple, efficace et taillé sur mesure pour vous !

Pour y accéder, flashez le QR Code ou allez sur l’adresse Internet 1. Je mettrai cet outil à jour régulièrement.

https://36ae5ec6.sibforms.com/serve/MUIFAEdIjSwctO2UZ7nBTtWytFI9q2eZOSdBxEM7o3UlVIniZOaVjtIzMAkoH7q-XoS3uOk9ERH5wWYAVIaKZgrvRMdJv3dxTMaTU8KZqVw6T0686I-I3mwmaBcom3h8Uv8U2Of4KYgjU_KHSAIWkrqJMa3JcsB70raJ9uovJAG-Ozzwlxb9nyftEuCWi6P2H7Ks-LIRTPPMnNWl


1.  https://bit.ly/celivrevousferagagnerdutemps



	
	

Brisez le miroir des illusions

Dans cette première partie, nous allons poser des bases solides pour redéfinir votre rapport au temps. Les astuces quotidiennes, aussi efficaces soient-elles, n’ont de sens que si le terreau est déjà fertile. Vous découvrirez les réponses à trois questions fondamentales sur ce qu’est vraiment le temps puis, à l’image d’Alice s’enfonçant dans le terrier du lapin, je vous guiderai de l’autre côté, pour vous aider à déconstruire les illusions qui peuvent façonner votre procrastination, votre sentiment de manquer de temps ou vos schémas de pensée.

Je tiens à vous présenter mon système, mais ne suivez rien à la lettre ! Prenez ce qui vous parle, ce qui vous semble utile. Mettez de côté ce qui ne vous correspond pas ou transformez-le pour mieux vous l’approprier. Cependant, lisez attentivement toute cette partie : même s’il ne s’agit pas de bâtir un dogme, il est fort probable que certains éléments résonnent en vous suffisamment pour commencer à fissurer le miroir des illusions.


Qu’est-ce que la perception du temps ?


Ainsi fonctionne le temps

Je ne suis évidemment pas le premier à m’être intéressé au temps. En explorant les travaux de divers chercheurs et penseurs, il n’est pas rare de découvrir des conclusions pratiques, intéressantes ou inspirantes. Ces conclusions s’appellent les « lois du temps ». Dans mon précédent ouvrage, je vous parlais de deux de ces lois : la loi de Parkinson et celle de Laborit. Je ne souhaite pas me répéter, alors voici un simple rappel de ces concepts :


	Loi de Parkinson : tout travail tend à se dilater pour occuper l’intégralité du temps disponible. Pour faire simple, si vous avez trois jours pour nettoyer votre maison, vous mettrez trois jours. Mais si vous avez quatre heures pour le faire, alors vous mettrez quatre heures. La plupart des actions productives se déclenchent aux abords de la fin du temps disponible.



	Loi de Laborit : notre cerveau priorise instinctivement selon la loi du moindre effort.





Ces principes, simples en apparence, offrent des clés précieuses pour comprendre et optimiser notre rapport au temps.


Les lois du temps


La loi d’Illich : le rendement décroissant

Que ce soit dans votre vie personnelle ou professionnelle, toute tâche, si elle s’étire trop dans le temps, tend à perdre en efficacité. Prenez votre jeu favori, qu’il s’agisse d’un puzzle, d’un jeu de société ou d’un jeu vidéo : vous savez qu’au bout d’un moment vous serez moins performant. Alors que vous aimez et passez a priori un bon moment. Les ressources nécessaires pour rester « bon » s’épuisent, et il devient indispensable de vous arrêter (ou, a minima, de faire une pause).

C’est ce qu’a voulu théoriser le penseur et prêtre autrichien Ivan Illich. Philosophe et critique de la société industrielle, il a développé, au début des années 1980, le concept de contre-productivité. Cette loi postule que l’improductivité finit par remplacer la productivité dès que l’on dépasse une certaine durée consacrée à une seule et même activité. Si cela semble évident à première vue, une idée plus profonde mérite d’être saisie : en organisant vos tâches de manière chaotique, sans règles claires, la productivité décroît inévitablement au fil de la journée. Ni plus ni moins.

Voici comment j’ai tenté de résumer la loi d’Illich : « Toute performance tend à décroître proportionnellement dès qu’un temps donné est dépassé, en fonction de la nature de l’activité. »

Il ne faut jamais sous-estimer vos ressources naturelles, comme votre capacité de concentration, si vous souhaitez organiser une vie productive, que ce soit pour les loisirs, le travail ou la vie personnelle. Les temps de pause et l’alternance des activités sont essentiels pour maintenir un bon niveau de performance.




La loi de Carlson : le pire ennemi du temps

Mesdames et messieurs, je vous présente un sérieux challengeur à Ivan Illich : j’ai nommé Sune Carlson ! Cet économiste suédois, actif entre 1939 et 1975, a largement écrit sur la productivité, la charge de travail et les méthodes de travail.

La loi qu’il a formulée semble en opposition avec celle que vous venez d’apprendre. Carlson affirme qu’un travail effectué en continu demande moins de temps et d’énergie que lorsqu’il est réalisé en plusieurs étapes. Et il n’a pas tort ! Mais ce qu’il faut bien comprendre, c’est que Carlson parle ici des interruptions non volontaires. Pas des pauses que l’on décide de faire consciemment. Depuis quelques décennies, la science a démontré qu’une interruption génère un coût cognitif pour le cerveau. Ce coût se mesure en énergie, en fatigue et en perte de concentration.

Sibylle Turo, docteure en psychologie cognitive à Montpellier, et Anne-Sophie Cases, professeure des universités au laboratoire MRM de Montpellier, ont étudié ce phénomène en lien avec un problème majeur de notre époque : la connectivité et les distractions numériques. Leurs recherches révèlent une réalité alarmante. Dans les entreprises, les salariés utilisant les e-mails passent en moyenne 1 h 30 par jour à « récupérer » de la fatigue cognitive causée par les interruptions liées à l’arrivée constante de nouveaux messages dans leur boîte de réception. Ramené à une semaine de travail de 5 jours, cela équivaut à une journée entière consacrée uniquement à se « remettre » des effets de ces interruptions numériques. Selon les travaux des deux chercheuses, ces interruptions provoquent une augmentation de la charge de travail ressentie, une montée du stress, un sentiment de frustration, et une impression de perte de contrôle. En somme, le fameux « Je suis sous l’eau »…

Morceler une activité involontairement engendre une fatigue mentale importante et accroît le risque d’erreurs dues à une mauvaise concentration. Pour être efficace dans une tâche, il est essentiel de vous isoler des distractions et de préserver sa continuité.




La loi de Fraisse : l’alignement logique

Nous terminons avec une troisième et dernière loi, celle que je suis constamment obligé de me rappeler. Elle semble évidente, mais nous la négligeons tous, quel que soit notre domaine d’activité. Nous verrons d’ailleurs dans cette première partie que tout ce qui semble évident est considéré comme peu intéressant par le cerveau.

Paul Fraisse, psychologue français – cocorico –, partageait une fascination similaire à la mienne : la perception du temps. Toutes ses recherches s’articulent autour de ce thème. En 1963, il coécrit un ouvrage fondamental, le Traité de psychologie expérimentale, avec Jean Piaget, puis, en 1967, il développe seul le concept de chrono­psychologie dans son livre Psychologie du temps.

L’une des lois majeures qu’il propose repose sur une idée simple : « Une heure n’est pas systématiquement égale à une heure. » Je vous laisse relire lentement cette phrase étrange.

En d’autres termes, lorsque vous faites quelque chose qui vous plaît, vous avez tendance à ne pas voir le temps passer et donc à y consacrer beaucoup plus de temps que prévu, indépendamment de l’importance réelle de cette tâche. À l’inverse, vous procrastinez volontiers pour les tâches ennuyeuses ou difficiles, celles que vous n’avez pas envie de faire… pour finalement les bâcler, quelle que soit leur importance également.

La solution que propose Fraisse est limpide : aligner le temps que nous consacrons à une tâche avec l’importance qu’elle revêt. Comme pour toutes les lois du temps, cela semble évident une fois formulé, mais le faites-vous spontanément ?

Nous avons une tendance naturelle à nous précipiter sur les tâches qui nous plaisent, à y consacrer un temps démesuré dans les finitions, quelle que soit leur importance. À l’inverse, nous bâclons les tâches pénibles, toujours indépendamment de leur véritable importance.




Conclusion

Seulement trois nouvelles lois dans ce livre ? Oui, pour l’instant !

Pour conclure ce chapitre, je souhaite vous proposer un exemple qui utilise les trois nouvelles lois de ce livre ainsi que les deux premières, abordées dans l’introduction. Cet exemple est volontairement « non professionnel », car je tiens à rappeler que ces notions s’appliquent aussi bien à votre vie professionnelle qu’à votre vie personnelle. Après tout, l’accès au bonheur peut être vu comme une tâche à accomplir… Si vous souhaitez libérer votre temps, c’est bien pour en faire ce que vous voulez ?

Cas concret : je voudrais lire un roman ou un livre en entier en étant en pleine conscience de ma lecture.

Si je décide que j’ai un mois pour lire ce livre, je prendrai un mois pour le terminer. C’est ce que nous enseigne la loi de Parkinson. La solution ? Fixer un délai raisonnable, disons une semaine.

Durant cette semaine, il me semblera difficile de trouver du temps pour lire. Pourquoi ? Parce que le soir, je préférerai regarder une série avant de me coucher. C’est la loi de Laborit qui me pousse à choisir une activité passive pour minimiser l’effort, et c’est la loi de Fraisse qui fait que je peux passer deux heures devant une série sans réussir à dégager 30 minutes pour lire.

Quand je décide enfin de me mettre à lire, je dois éliminer toutes les interruptions possibles (notifications numériques, sollicitations humaines, etc.) afin d’éviter les effets de la loi de Carlson. Et lorsque je commence à fatiguer après une période de lecture (en moyenne, nous pouvons lire confortablement entre 30 et 60 minutes d’affilée), je passe à autre chose ou je fais une pause en marchant quelques minutes, pour ne pas tomber dans le piège de la loi d’Illich.

Appliquer ces lois de manière consciente, même dans une activité simple comme la lecture, peut considérablement augmenter votre efficacité et – surtout – votre satisfaction.









L’illusion de la réalité

C’est une phrase bien présomptueuse que ce titre, mais elle a le mérite d’être claire sur ses intentions. Êtes-vous prêt à découvrir, ou peut-être simplement à vous rappeler, que la réalité avec un grand « R » n’existe pas ? Ce que vous appelez « vrai » ou « réel » n’est que la somme de vos perceptions et de l’interprétation que vous en faites.
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